
89ème épisode 

Où la colère de Zeus éclate 
 

Résumé de l'épisode précédent : Prise de terreur et de folie, Médée a tué son demi-frère et jeté les 

morceaux de son corps dans la mer. Elle a ainsi permis aux Argonautes d'échapper à leurs poursuivants, 

obligés de s'arrêter pour repêcher le corps. 

 

Du haut de l'Olympe, Hermès avait 

entendu les cris de ses fils. Il accourut 

et découvrit avec horreur ce qui venait 

de se passer. Il avait été bien naïf de 

compter sur cette magicienne pour 

protéger les Argonautes ! Encore une 

idée d'Héra aux bras blancs qui avait mal 

tourné ! Il se retourna en entendant un 

bruit derrière lui : c'était Héra, attirée 

elle aussi par les cris. «Tes fils font 

bien du vacarme», dit-elle à Hermès. 

«Mes fils ne peuvent pas admettre 

qu'on enlève une vie, même pour en 

sauver une autre..., répondit-il, agacé. Si 

tu n'avais pas eu cette idée idiote de 

rendre Médée amoureuse de Jason, 

nous n'en serions pas là... — Merci pour 

l'idée idiote», dit-elle. Hermès 

s'apprêtait à répondre vivement lorsque 

soudain tout devint noir autour d'eux. 

«Mais ce n'est pas la nuit pourtant?» 

s'étonna Hermès. 

« Non, répondit Héra, c'est Zeus qui 

s'énerve, je crois... » D'énormes nuages 

noirs venaient de se rassembler dans le 

ciel. Aussitôt de violents éclairs le 

traversèrent. Zeus avait sorti son 

foudre et s'acharnait sur le bateau des 

Argonautes. L’Argo était ballotté dans 

cette tempête, il manquait de couler à 

chaque éclair. Hermès surveillait avec 

inquiétude ses enfants agrippés au mât. 

Mais la colère de Zeus ne se calmait pas. 

Héra était repartie : elle ne pouvait rien 

contre la volonté du dieu des dieux, 

son héros devrait se passer d'elle. 

Jason ne savait plus que faire. On ne 

voyait plus rien. Le jour et la nuit se 

confondaient. Au bout de plusieurs jours, 

la tempête se calma. Mais elle fut 

remplacée par le brouillard. Zeus ne 

renonçait pas. Le bateau ne savait plus 

quelle direction prendre. Impossible de 

trouver sa route dans cet épais 

brouillard. Les jours passèrent encore. 

Médée essayait grâce à des formules 

magiques de trouver la bonne direction, 

mais elle n'y arrivait pas. Jason sentait 

que les dieux et déesses qui l'avaient 

soutenu jusqu'ici n'étaient plus avec lui. 

Ses compagnons non plus ne le 

soutenaient plus. Orphée ne chantait 

plus. Échion ne parlait plus. Eurytos 

pleurait. 

Une nuit, Jason décida de demander 

conseil au chêne qui parle. «Arbre de la 

sagesse, que dois-je faire?» murmura-t- 

il. De longues minutes, l'arbre garda le 



silence. Seul le vent sifflait aux oreilles 

de Jason. Puis il se décida à répondre : 

«Vous avez tué un être innocent. La 

colère de Zeus est terrible. Pour le 

calmer, Médée et toi devez vous rendre 

sur l'île de Circé, la magicienne. Circé est 

la tante de Médée. Elle seule peut vous 

laver de ce crime.» Une voix murmura 

derrière Jason : «Nous irons.» C'était 

Médée, qui s'était levée elle aussi pour 

écouter les conseils du chêne. Jason la 

regarda. Il n'y avait plus rien sur son 

visage de la peur et de la folie qui 

avaient déchaîné sa sauvagerie. Juste 

une pâleur extrême qui faisait ressortir 

encore plus le noir charbon de ses yeux 

et de ses cheveux. Jason la trouva belle 

et lui sourit. C'était pour lui qu'elle avait 

quitté son pays, pour lui qu'elle avait 

trahi son père, pour lui qu'elle avait tué 

son frère. Sans elle il n'aurait jamais 

ramené la Toison d'or. Il se promit de 

l'épouser dès leur retour. 

Le lendemain, le voile du brouillard se 

déchira et l'Argo prit la route de l'île de 

Circé. Jason redoutait de rencontrer la 

magicienne et il n'avait pas tort. Celle-ci 

était une femme aux pouvoirs très 

puissants. Circé vivait seule sur une île, 

dans une vaste et confortable maison. 

Elle s'avança sur le pas de la porte pour 

accueillir sa nièce, la fit entrer, puis, se 

tournant vers Jason qui s'apprêtait à 

entrer également, elle lui dit 

sèchement : «Non, toi, tu restes 

dehors. Je reçois Médée parce qu'elle 

est de ma famille. Mais je n'accueille pas 

les assassins que je ne connais pas. » Et la 

porte se referma. 

(À SUIVRE) 


